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2 JourNaL HisTOR1QUE
o a1, 2 midi, & me voici dégradé depuis bier
N dans une petite lle, qul n'a point de nom;
+ Juillet. yn Canot , qui vient de la Riviere S. Jofeph;
ou je_vais , ne {¢auroit en {ortir, non plus que
nous , quoiqu'il ait le vent favorable; mais
il le trouve , dit-il, trop bourru, & le Lac
trop agité, ce qui me fournit une nouvelle

- occafion de vous écrire.

©bfervation  Quoique jenfle le vent contraire , lorfque
fur les Cou- je m'embarquai le vint-neuf, je ne laiffai pas
gaus desLacs. de faire ce jour-la huit bonnes lieuds ; ce qui
‘ prouve que les Courans me poufloient. J'avéis
déja obfervé la méme chofe en entrant dans
la Baye, & jJen avois éié (urpris. Il meft

point douteux que ceite Baye, qui-eftun cal-.
de-fac, nc fe décharge dans le Lac Michi--
gan, & que le Michigan, qui eft aufli un-
cui-de-fac, ne porte fes eaux dansle LacHu-

ron , d’autant plus que 'un & l'autre , je veux
dire, l¢ Michigan & la Baye, regoivent plu-
fieurs Rivieres, le Michigan fur-tout ,-qui
-en re¢oit un trés-grand nombre , dont quel-
ques-unes ne {ont guéres inférieures 2 la Sei-
ne: mais ces grands Courans ne fe font {entir
quau milien du Canal, & produifent fur les
denx bords dzs remouts, ou contre-courans ,
dont on profite, quand on va terre 3 terre,
comme font obligés de faire ceux , qui voya-
~ gent en Canor d’Ecorce. .

Te fis d'abord cinq lieuds 3 I'Oueft, pour

gagaer le Lac Michigan, enfuite je rournai -

=t Sud, & ceft la {eule route, que nous

ayons 2 faire pendant cent lieuts julqu'a la

Riviere Saint Jofeph. Rien n'eft plusbeau, -

cue le Pays, qui fait la {éparation du Lag
‘Mishigan & du Lac Huron. Hier jg fis encore




